
Anmi de la Ieligion et de la Patrie.

Tôt ou tard il faudra bien vous vaincre
ou vous convaincre.

Entre notre affirmation et votre négation
perpétuelle, la vérité doit se trouver quel.
que part. Puisse-t-elle ne passortiri coups
de fusil, ou ne pas disparaître derrière les
passions et les haines!

Du bien et du vrai.
Le mot bien désigne ce qui est juste, ce

qui est vrai, ce qui est beau ; on dit bien
à propos de ces trois ordres de réalités.

Le mot mal, au contraire, résume ce qui
est injuste, ce qui est faux, ce qui est laid ;
on l'emploie également pour ces trois sortes
d'erreurs.

A tout socialiste il manque le sens moral;
le sens du bien et du vra.

Ne soulevons pas la question du senti-
ment du beau qu'il méconnait bien plus en-
core, même s'il fait de l'art en dehors de
ses préoccupations politiques. Le socialis-
te appartient fatalement à l'école du bon-
sene ou du romantisme, au trivial ou au
grotesque, au vulgaire ou à l'individuel.
Tout cela est contradictoire au beau.

Vous affirmez l'existence de Dieu ; le
socialiste la nie; il réserve la question,

Vous affirmez le péché, la présence de
l'idée du mal dans notre conscience; il
répond que c'estune impiété.

Voas dites que le christianisme est une
révélation divine ; que Jésus-Christ est ve-
nu racheter les hommes du péché; le so-
cialiste vous dit que Jésus-Christ est un
grand philosophe!!.

Vous démontrez que l'erreur se glisse
parmi nous, que le crime se commet, que
l'homme est corrompu ; le socialiste vous
dit que c'est la société qui a corrompu l'in-
dividu.

Mais comment la société a-t-elle été pri-
mitivement corrompue ? Le socialiste ré-
pond : Par les institutions sociales.

D'où viennent ces institutions?1 d'hom-
mes ignorants et méchants, dit-il, que
nous venons combattre.

Il y a donc des hommes ignorants et mé-
chants.

La question s'éclaircit.
Vous affirmez la propriété comme moyen

de liberté, d'indépendance et de salut. Le
socialiste la nie. Il la veut pour tous, c'est-
à-dire pour personne.

Vous affirmez la hiérarchie des capacités
et des vertus comme enseignement des
grands envers les petits, comme nécessité
d'ordre social. Le socialiste la nie. Il veut
partout et toujours l'égalité de la misère,i
l'égalité de l'ignorence et dela stupidité. i

Vous affirmez l'autorité politique, le be-
soin d'une force coërcitive chargée de pro-
tégerle bien, de réprimer le mal et de res-
pecter la liberté de tous. Le socialiste la nie ;
il veut%* dictature au profit de ses idées,
l'asservissement de tous à son système ; il
veut que tout homme soit son propre sou-
verain.

Vous affirmez une société temporelle qui
du mal nous conduit au bien, du bien au
mieux, du mieux au bonheur dans la vie
future, dans la société spirituelle des hom-
mes ; le socialiste nie cette marche néces-
saire du progrès humain. An nom d'un idéal
que son instinct lui révèle, il prétend réali-
ser violemment sur la terre une égalité, une
fraternité impossibles puisqu'elles sont no-
tre but, notre fin, notre infini, le couronne-
ment de toute notre vie en ce monde et
dans l'autre.

Vous voyez bien qu'il manque deux sens
aux socialistes : le sens du juste et celui du
vrai.

Le sens du juste dans les moyens qu'ils
proposent (la suppression de la propriété,
la destruction de la famille, la négation de
Dieu et de la religion.)

Le sens du vrai dans le but qu'ils pour-
suivent, c'est-à-dire la perfection temporel-
le de l'homme qui doit au contraire souffrr
et se racheter on ce monde pour arriver
dignement au bonheur dans la vie future.

Si nous répudions le socialisme, nous ré-
pudions également la doctrine du sacrifice
absolu. Nous voulons que l'homme se ra-
chéte du péché par la religion, par les
sciences et par les arts; nous voulons qu'il
ait assez de loisirs et de bien-être pour
s'adonner à la culture, à l'étude et à la pra-
tique de ces trois grandes réalités. Le socia-
lisme est la négation de tout cela. Le sacri-
fice absolu comme doctrine universelle est
aussi la négation de toutes ces choses. S'il
est certaines âmes vicieuses et corrompues
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"Le trône chancelle quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent p."

QUÉBEC, 20 JUIN, 1849.

Chronique Euopeenne
De la semaine terminée le 2 Juin.

ANGLETERRE. - Nonobstant les
nouvelles défavorables reçues du continent
une plusigrande activité règne dans les
affaires, quoiqu'on ne puisse noter aucune
amélioration sensible. Le commerce est
toujours affecté par les difficultés qui
règnent sur le continent. Le marché mo-
nétaire est toujours facile. On ne con-
naissait pas encore au départ du Cambria,
la décision du gouvernement à l'égard des
prisonniers d'état d'Irlande.

IRLANDE. - La destitution et la mi-
sère sont parvenu à un tel dégré en Ir-
lande, qu'on rapporte qu'un cadavre jeté
à la côte par la mer a été dévoré par les
habitants affamés du voisinage.

la France et l'Espagne a été ratifié par lei
président de la République. On s'attendi
que l'exécution en commencera au 15 juin.

ANGLETFRRE.--Londres 2 juin. On
parle dans le voisinage de Westminster ce
matin, que le gouvernement a résolu,
par suite de l'indisposition continuelle
du Lord Chancellier de nommer une
commission. Les commissaires seraient
Lord Campbell, le Baron Rolf, et le sollici-
teur général.

Dépeche d'hier au Soir.

MONTBAL 19juin. 7j k. P. .M.
Température toujours chaude ; à une

heure le thermomètre indiquait 88 degrés.
Le feu s'est déclaré hier au soir dans la
fonderie de M. Irwin ; de prompts se-
cours ont arrêté l'élément destructeur
avant qu'il ait fait des dommages considéra-
bles.

Le bruit courait bien que plusieurs hom-
me de la nouvelle police avaient déserté
avec leurs armes et munitions; mais ce
bruit n'est qu'une histoire faite à plaisir!-
L'honorable Adam Ferrie est parti hier au
soir Tour l'Angleterre. La malle apportée
par le Cambria est arrivée ce matin, à 9
et demie heures.

PHILADELPHIE, 19 juin.
6 cas de choléra, et 2 morts depuis hier.

Nou VELLE-ORLtANS, 19juin.
L'eau a baissé d'un pied presque. La

FRANCE.-D'après un minutieux santé de cette ville est bonne, on a jeté de
examen, il paraitrait que le réusultat la chaux dans les rues pour les purifier.
des élections à été d'envoyer a l'as- L'ex-président Polk est mort.
semblée législative 210 et au plus 240 NEW-YORK.-Nous tenons de bonne
ultra-démocrates ; ce qui est quel- autorité que les rapports du choléra à
que chose de plus que le double du New-York sont exagérés.
nombre auquel on s'attendait. Les 500
autres représentants élus par les divers
autres partis, sont tellement divisés que eCNous terminons aujourd'hui le traite-
l'on doute qu'ils puissent se réunir sur ment du Cislera. C'est par erreur, que
aucune question importante de politique les mots : suite et fin furent placés au der-
intérieure. Lea querelles personnelles nier article.
entre les membres manquants des différents
partis, font conjecturer que le Président de
la République puisse pervenir à composer Sa Grandeur Mgr. l'Evêque de Sydime,
un ministère assez fort pour faire marcher a conféré les ordres moindres, le 11 du
le gouvernement avec le degré de fermeté courant, dans l'église le Ste Anne la Po-
que demandent les circonstances. catière, à MM. Lucien Otisse, J. B. Blan-

La nouvelle chambre législative s'est chette et Joseph Nigel Campbell, et le
ouverte le 28 mai. Vers la fin du jour, sous-diaconat à M. Clovis Roy.
des troupes de gens désordonnés firent
craindre une invasion de la chambre par la
populace; les troupes furent appelées et V. W. Nous avons reçu hier au matin
firent évacuer les rues avoisinant le palais votre correspondance du 14. Comme les
législatif. Si les scènes qui ont eu lieu le choses dont elle parle sont maintenant no-
30 dans l'asssemblée législative se renou- toires, nous sommes forcé d'en omettre la
vellent, il faudra que les plus confiants et publication.
les plus crédules renoncent à l'espoir de
voir régner en France une saine liberté
constitutionnelle. GÉtrtRosirt.-M. Plamondon vient de

Emile Girardin, rédacteur de la Presse terminer un nouveau tableau encore pour
et le Duc D'Aumale, ont été élus pour l'église de la Pointe-Lévy ; c'est Ste Anne
l'Algérie. Le duc ne pourra prendre son venant au secours d'une famille de naufra-

siège qu'après que le décret de bannisse- gé composée du père, de la mère et d'un

ment porté contre sa famille aura été rap- jeune enfant cramponés à un rocher. Ce

porté. S'il ne l'est pas, le fils de Louis- tableau est aussi dû à la générosité de deux
Philippe devient un martyr politique. citoyens de la Pointe-Levy, M. Siméon
Reste à savoir ce que .décidera la chambre Octeau et Charles Bourget.

ITALIE. - L'expédition Française est -

toujours campé près de Rome, M. Les- RUVRE DES RtGISTREs.-Tel est le ti-
seps, l'envoyé Français, n'ayant pas ré- tre d'une nouvelle amélioration introduite
ussi à persuader aux Romains de traiter dans la société St. Vincent de Paul et qui
les Français en amis ou en ennemis. Le a pour but de trouver de l'emploi pour les
plus grand mécontentement règne, dit-on, familles pauvres. Cinq régistres sont ou-
paimi les troupes qui avouent publique- verts dans la sacristie de la cathédrale
ment leur sympathie pour la sépublique ro- dans celle de l'église St. Patrice et celle de
maine. La maladie menace l'armée du St. Roch et un autre chez M. Pierre Gingras.
général Oudinot, et chaque jour lui dé- au faubourg St. Jean et chez MM. Hamel
montre combien est précaire son autorité. et frère à la Basse-ville. Les pauvres qui
Les Napolitains après avoir été battus sont manqueraient d'ouvrage peuvent aller ins-
rentrés sur leur territoire, et ils paraissent crire leurs noms dans ces divers endroits, et
ainsi que les Autrichtens décidés à laisser nous croyons que les personnes qui au-
les Français se tirer d'affaires comme ils raient besoin de serviteurs,ne pouraient faire
pourront. mieux que de s'y adresser ausai.

Il paraitrait par les dernières nouvelles
reçues de Rome que les triumvirs ont pro-
posé à M. Lesseps l'ultimatum suivant :- Nous accusons réception du Journal fran-

1 0 . Le peuple exercera la souveraineté çais d'Jlgriculture, pour le mois de Juin.
au moyen du suffrage universel. 2 ,. Que Cette publication mérite bien certainement
les Autrichiens, les Napolitains et les Espa- un encouragement particulier. Nous y avons
gnols évacueront délai le territoire de la ré- remarqué quoiqu'à la hâte, des articles du
publique. 3 0 . Que les Français s'éloi- plus grand intérêt, sur le perfectionnement
gneront de Rome, et que la république agricole que nos cultivateurs de-
romaine leur donnera pour y tenir garnison vraient apporter dans la culture de leurs
un lieu exempt de la fièvre. Qu'ils seront champs. Ce journal, contient en outre, une
les amis et non les protecteurs de Rome, foule de renseignement très utiles, et très
car la démocratie romaine se constitura nécessaires pour la direction générale d'une
sans l'aide étrangère. ferme. Son prix d'abonnement n'est que

On disait qu'une députation avait été de 5. par année.

des traits : le regtrd a quelque chose d'ex- du malade dans une eau de savon très-
traordinaire, et les yeux perdent leur éclat, chaude.ctions
leur brillanti soif et désir de la satisfaire par La convalescence exige des précaut -
des boissons froides, sentiment d'oppres- que le médecin devra indiquer. ToutO
sion, d'anxiété dans la poitrine, et d'ardeur fois on ne savait trop recommander au%
et brûlure dans le creux de l'estomac, bor- convalescents l'observation rigoureuseises
borygmes [gargouillementsj dans les intes- règles de préservation qui ont été epe

tins, accompagnés surtout de colique aux- plus haut, car les personnes qui ont été
quelles succède le dévoiment ou cours de atteintes du choléra sont quelquefois eXp0

ventre : ce dévoiment semble quelquefois sées à des rechutes.
diminuer les doulenrs ; la peau devient Nous croyons devoir terminer cette i
raide et sèche, quelque fois elle se couvre truction en priant très instamment le P
d'une sueur froide. Quelques malades blic de n'ajouter aucune foi aux prétendus
éprouvent des frissons le long de l'épine du moyens préservatifs et curatifs dont les
dos, et une sensation dans les cheveux charlatans cupides ne cessent de faire
comme si on soufrait de l'air froid. vanter les propriétés dans les gazettes.

Ces divers signes de l'invasion de la ma-
ladie ne se présentent pas toujours dans
l'ordre où ils viennent d'être tracés. Ils La Crise du Canada,
ne se montrent pas non plus chez tous les
les malades. Quoiqu'il en soit, lorsque Jistification de la conduite de
plusieurs d'en eux, notamment l'altération
de la face, la lassitude, le sentiment de la Lord Elginbrûlure dans le creux de l'estomac, les et
borborygmes, le refroidissement de la sur- E T
face du corps se manifestent, il faut appe-' D e lemntRES
ler tout de suite un médecin. ILrelativement su

y . .BILL de L'TNDEMNITE' des pRT~
-Moyens à employer avant l'arrive du Causéespar la Rébellion.

medecin.
Il faut exciter fortement la peau et y PAR ALEXANDER MACKAY, ÉCUY

rapeler la chaleur. Avocat de Middle-Teplecet effet on placera le malade entre
deux couvertures de laine préalablement Londres, 1849.
chauffées ou bassinées, et l'on placera sur
toute la surface du corps, à travers la cou- Suite.
verture des fers à repasser chauds ou une J n'ai pas l'intention de'ater
bassinoire. On arrêtera plus longtemps sur ce déplorable événement djaurai
les fers sur le creux de l'estomac, sous les , cion, b e parleme : qui I

aisslle, su lecœ, casion, bientôt de parler de ceux quaisselles, sur le coeur. ont réellement pris part. Mon but enTid
On frictionnera fortement et longtemps ont la récapitulation des événeemenp

les membres avec un brosse sèche ou avec sat la aptlain0e#éèe
un liniment irritant, en se servant d'un a eté de tracer la rébellion à-

morceau de laine ou de flamelle. Cets vraie source, le mauvais gouverness

frictions devront autant que faire se pourra syst-matique dest prov ives ité de
être pratiquées par denx personnes, dont ras a produit cette catasfrophe, nais
chacune frottera en même temps une moi- l'aggravation délibérée de difficultéS'
tié du corps, en ayant toujours grands soin dentes à tout gouvernement, lorsquiY
de découvrir le moins que possible le ma- deux races différentes à réunir. sq s00
lade. Haut-Canada, cette difficulté de race#

Le liniment dont la formule suit, parait n'existait pas; et le mauvais gouverne
si l'on s'en rapporte aux observations, ment qui dans cette province a caractérisé
avoir été employé avec un succès tout notre politique coloniale, n'en était Pe
particulier : conséquent que plus frappante. L'his-
Prenez: Eau de vie, une chopine ; toire du Haut-Canada explique celle du

Vinaigre fort, une demie chopine ; Bas. Dans les deux provinces la masse do
Farine de moutarde, une demie once. la population fut poussée à se mettre entm n
Camphre, deux gros; tagonisme avec le Bureau colonial qui OP'
Une gousse d'ail pilée, puyait la faction insolente et dominanteP
Mettez le tout dans un flacon bien bou- qui dans ces provinces, foulait impuné'

ché, et faites infuser pendant trois jours au ment aux pieds, tout principe constitution'
soleil, ou dans un endroit chaud. nel, et qui gouvernait malgré les majori'

Ces frictions devront étre continuées, tés parlementaires, des sociétés auxquelles
longtemps et le malade devra roster cou- on avait au moins accordé un semblant de
ché, enveloppée.dans la laine. gouvernement rêprésentatif.

On pourra aussi appliquer des Sima- "Ill fallut quelque grave évènenenti
pisme chauds (cataplasmes de moutarde) comme la rébellion, pour tirer le Bureau
sur le dos et sur le ventre, ou encore des Colonial de son long rêve d'indolente sé-
cataplasmes de farine de graines de lin curité. Il pouvait après, tout y avoir des
bien chauds, et arrosés d'essence de thé- griefs auxquels il fallait rémédier, et il
rébentine. était grand temps de s'enquérir à ce sujet.

On s'est enfin servi avec avantage de Le Comte Durlmr, fut en conséquenc9
petits sacs remplis de cendre chaude ou de envoyé en Canada, comme haut comie
eable chaud, et qu'on applique sur le corps. maire. Le but principal de sa mission,
On a obtenu aussi de grands avantages des était de s'enquérir et de faire rapport de
bains de vapeurs vinaigrés ou vinaigrés l'état réel des provinces. Alors pour 1L
et camphrés. première fois, fut nis au jour une masse

Ainsi pendant qu'on cherche à 'réchauf. si énorme d'iniquités et de corruption,que
fer le malade par le repassage avec des fers c'était vertu chez un peuple de se rêve
chauds et par des ftictions, on peut pré- contre un tel état de choses, s e
parer un bain de vapeur de la manière Ceux qui applaudissent à la résistanff
suivante. faite au préle vement des drissuriles vOI'
, On fait rougir des cailloux, ou des mor- seaux et qui justifient l'attitude réVolPtIOl
ceaux de briques ou de fer; on place sous naire des Colonies Américaines on i7~
un fauteuil ou sous une chaise de cannes n'auraient pu raisonnablement blamer
un vase en terre qui contient du vinaigre, peuple Canadien s'il 'était levé on m
auquel quelques uns conseillent d'ajouter depuis Gaspé jusqu'à Amhertbourg cOfl
deux gros de camphre dissous danis ses oppresseurs. Peut-être le Comimens
une quantité suffisante d'esprit de vin le pIluit écrasant sur le systè0e s 1 u'fl
pour une pinte de vinaigre ; ces diverses qu'alors, se trouve-t'il dansîs fSIdVd Lord
dispositions étant prises, on fait asseoir le des premières recommandatiOfnaâiens,
mialade déshabillé sur le fauteuil, et on Durham, fut de concéder aiuS tane refu
l'entoure à l'exception de la tête, Pinisi que le gouvernement responsable do nt é

.le fauteuil, de couvertures de lainem qui avait été la cause prochaino d* la
devront descendre jusqu'as bas des pieds, e.
lesquels devront poser sur de la laine ou uur (l'auteur parle brièvement de 14d0
tout aûtre corps chaud. On jette ensuite nistrationî de Lord Sydenham.) Sir!El'un après l'autré, et a peu de secondes " A la mort de Lord Sydnham'~r»r'd'intervalle, les cailloux ou les morceaux Jackson pi rinémleg nif

de briques ou de fer dans le vinaigre, qui, ment de la province. Pendant @a5
par ce procédé, s'échauffe et est bientôt administration, les partis politiques Cte
réduit en vapeur. On obtiendra un simple gèrent graduellement leurs mOuveIP
bain de vapeurs, en substituant l'eau pure Sous le gouvernement de Lord Sy .00
au vinaigre. Le Bain doit durer de 10 à les factions battues dans les deux proîit
15 minutes. avaient été dans une constanteactivieé

Lorsnu'on sort le malade, il doit rester ellea acquirent à sa mort une nouvelle
ini tnivanr. airnna ameni an ar. am soctiL , 1 . --- . , "à04u ra-.b-q- -. 1tons Èlnavmnt à%tnrnà%I)AmPnt Arniar- la nt'wl.iAtA 1 1 --- 1
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